
Ausgewählte Beiträge zur
Schweizer Politik

Suchabfrage 10.04.2024

Thema Keine Einschränkung
Schlagworte Wahlen in kantonale Regierungen
Akteure Schaffhausen
Prozesstypen Keine Einschränkung
Datum 01.01.1989 - 01.01.2019

01.01.89 - 01.01.19ANNÉE POLITIQUE SUISSE — AUSGEWÄHLTE BEITRÄGE DER SCHWEIZER POLITIK



Impressum

Herausgeber

Année Politique Suisse
Institut für Politikwissenschaft
Universität Bern
Fabrikstrasse 8
CH-3012 Bern
www.anneepolitique.swiss

Beiträge von

Bernath, Magdalena
Brändli, Daniel
Bühlmann, Marc
Hohl, Sabine
Porcellana, Diane
Rinderknecht, Matthias

Bevorzugte Zitierweise

Bernath, Magdalena; Brändli, Daniel; Bühlmann, Marc; Hohl, Sabine; Porcellana, Diane;
Rinderknecht, Matthias 2024. Ausgewählte Beiträge zur Schweizer Politik: Wahlen in
kantonale Regierungen, Schaffhausen, 1992 - 2017. Bern: Année Politique Suisse,
Institut für Politikwissenschaft, Universität Bern. www.anneepolitique.swiss, abgerufen
am 10.04.2024.

01.01.89 - 01.01.19ANNÉE POLITIQUE SUISSE — AUSGEWÄHLTE BEITRÄGE DER SCHWEIZER POLITIK

http://www.anneepolitique.swiss


Inhaltsverzeichnis

1Allgemeine Chronik
1Grundlagen der Staatsordnung
1Wahlen

2Wahlen in kantonale Regierungen

01.01.89 - 01.01.19 IANNÉE POLITIQUE SUISSE — AUSGEWÄHLTE BEITRÄGE DER SCHWEIZER POLITIK



Abkürzungsverzeichnis

01.01.89 - 01.01.19 IIANNÉE POLITIQUE SUISSE — AUSGEWÄHLTE BEITRÄGE DER SCHWEIZER POLITIK



Allgemeine Chronik

Grundlagen der Staatsordnung

Wahlen

Wahlen

En 2016, plusieurs cantons (UR, SZ, FR, BS, SH, SG, AG, TG) ont renouvelé leurs
autorités cantonales. La composition partisane des exécutifs est restée inchangée dans
les cantons de Schwytz, Fribourg, Bâle-Ville, Schaffhouse, Saint-Gall et Thurgovie.
Excepté Bâle-Ville, elle reflète des majorités bourgeoises ou de centre-droite. En
Argovie, les Verts ont perdu un siège au profit de l'UDC, renforçant ainsi la majorité de
centre-droit. Dans le canton d'Uri, l’UDC a été congédiée après six ans au Conseil
d’Etat. A présent, le PLR possède autant de sièges que le PDC. Le canton d'Obwald a
connu deux élections complémentaires au cours de l’année. Le PDC a pu maintenir son
siège, tout comme dans le canton de Zoug. Le siège PLR a été obtenu par un citoyen
sans couleur politique. Egalement à Nidwald, le PLR n’a pas réussi à garder son siège.
L’accès de l’UDC au gouvernement bernois a permis de renverser la majorité rouge-
verte en place depuis 2006. 
Figurent parmi les perdants, le PS, le PLR et les Verts avec la perte de chacun un siège.
Ils ont été récupérés par l’UDC, le PDC et un Indépendant. Le PDC reste le parti avec le
plus de représentantes et représentants dans les exécutifs cantonaux, avec 40
fauteuils. Il est suivi par le PLR (39 sièges) et le PS (28 sièges). 

S’agissant des parlements cantonaux, le parlement de Schwytz expérimentait pour la
première fois la répartition des sièges selon le système du double Pukelsheim. Le PLR a
progressé avec un gain de 4 sièges dans les cantons de Fribourg et de Saint-Gall, 3
fauteuils à Uri et à Schwytz, et 2 sièges en Thurgovie. L’UDC a également renforcé sa
présence grâce à l’obtention de 5 sièges à Saint-Gall et de 3 sièges en Thurgovie. Le PS
suit la tendance, avec 5 sièges en Argovie et 3 sièges en Thurgovie. Les Vert'libéraux
font une entrée remarquable dans les législatifs de Bâle-Ville et de Schaffhouse avec
l'obtention de 4 sièges, tout comme à Schwytz avec 3 sièges. Lors des élections 2016, le
PDC s’est affaibli dans tous les législatifs cantonaux. Le PBD n’est plus représenté dans
les parlements fribourgeois et st-gallois, le PEV a perdu ses 2 représentants à Saint-
Gall. 
L’UDC reste en tête, avec ses 590 sièges dans les législatifs cantonaux. Le PLR (544
sièges) arrive derrière l’UDC et est suivi par le PS (459 sièges) et le PDC (435 fauteuils). 

Du côté des villes, les citoyennes et citoyens de Bienne, Lucerne, Lugano, Lausanne,
Berne et Saint-Gall ont été invités à s’exprimer. Lucerne, Lausanne et Lugano n’ont pas
connu de changement concernant la composition de leur exécutif. L’UDC a fait son
entrée dans l’exécutif de la ville de Bienne. Le PLR n’est plus présent à Berne. A Saint-
Gall, le PLR et le PDC ont chacun perdu un siège. Concernant les législatifs, le PDC, le
PST, solidaritéS et les Vert’libéraux siègent maintenant à Lausanne. Les socialistes ont
progressé à Lausanne, Lucerne, Berne et Saint-Gall. L’UDC a gagné des sièges à Berne,
Bienne et Lugano. Cette année, ce sont le PLR et les Verts qui ont perdu des plumes.

L’année 2016 marquait le 25e anniversaire de la participation des femmes à la
Landsgemeinde d'Appenzell Rhodes-Intérieures. L’exécutif du canton de Bâle-Ville
compte une femme supplémentaire dans ses rangs. Les villes de Saint-Gall et de Lugano
accueillent une femme pour siéger dans l’exécutif, une seconde femme fait son entrée
à Lausanne et à Lucerne. Aussi bien dans les principales villes que dans les cantons, la
part des femmes lors des dernières élections a augmenté, dans les législatifs, par
rapport aux avant-dernières élections. A la fin de l'année 2016, elles représentaient
26.4% dans les parlements cantonaux et 39.6% au niveau communal. 1

WAHLEN
DATUM: 01.01.2016
DIANE PORCELLANA

Les cantons du Valais, de Neuchâtel, de Vaud et de Soleure ont renouvelé leurs
autorités durant l'année 2017. Les Conseils d'Etat de Neuchâtel et de Vaud n'ont pas
connu de changement en terme de composition partisane. Alors que l’UDC a perdu un
siège à l'exécutif valaisan et le PLR a l'exécutif soleurois, les deux partis les ont
conservés lors des élections complémentaires organisées à Schaffhouse et en
Appenzell Rhodes-Extérieures. Lors de la Landsgemeinde d'Appenzell Rhodes-
Intérieures, le siège PDC a pu être maintenu. Les villes de St-Gall et de Winterthour ont
également appelé leurs citoyennes et citoyens en cours de législature. Une deuxième

WAHLEN
DATUM: 01.01.2017
DIANE PORCELLANA
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femme a rejoint l'exécutif de la ville de St-Gall, l’exécutif a pris un virage à gauche et le
PDC n’y est plus représenté pour la première fois depuis cent ans. Dans la seconde ville,
les Verts ont assuré leur unique siège. 

Quant aux législatifs, le PLR a renforcé sa présence dans les cantons de Vaud (+11 sièges)
et de Neuchâtel (+8). Il devient le parti le plus fort (49 sièges) au Grand conseil vaudois,
détrônant ainsi le PS (37 sièges). Toutefois, la droite ne parvient pas à former une
majorité au parlement cantonal. Le PDC a perdu des sièges en Valais (-6 fauteuils), dans
les cantons de Soleure (-4) et de Vaud (-4). Les Vert’libéraux suivent la voie, avec la
perte d’un siège à Soleure et à Neuchâtel. Dans les cantons romands, les Verts assoient
leur présence. Alors que le PS s’est affaibli dans le canton de Vaud, il s’est renforcé à
Soleure. L'UDC enregistre une grande défaite à Neuchâtel, avec la perte de 11 sièges.

La part des femmes dans les législatifs cantonaux et communaux a légèrement
augmenté par rapport aux élections précédentes, avec 27.2% au niveau cantonal et
39.6% à l'échelon communal. C'est le canton de Neuchâtel, qui a vu croître largement
sa part de femmes au législatif cantonal avec 13 femmes supplémentaires en 2017. Deux
nouvelles femmes siègent à présent dans les exécutifs de Vaud et de Soleure. Le
présence d'une femme a pu être assurée lors de l'élection complémentaire du
gouvernement schaffhousois. Sur l'ensemble des cantons, le PS possède le plus de
représentantes dans les exécutifs, avec 13 femmes.

Durant l’année, la population neuchâteloise a accepté le projet de circonscription
unique pour l’élection du Grand conseil en 2021. Des fraudes électorales auraient eu
lieu en Valais, une enquête pénale a été ouverte afin de confirmer les soupçons. La
société civile s’est particulièrement impliquée lors de l’élection du gouvernement
valaisan, notamment avec le mouvement «Coupons-lui la voie» à l’encontre du ministre
sortant Oskar Freysinger (udc). 2

Wahlen in kantonale Regierungen

Spannungslos und ohne Überraschungen verlief die Bestätigung der fünf bisherigen
Regierungsräte im Kanton Schaffhausen, da weder Demissionen noch
Kampfkandidaten  angesagt waren. Ein besonderes Merkmal dieser Wahlen bestand in
der Tatsache, dass die Mehrheit der Stimmzettel (über 58%) leer oder ungültig
eingegeben wurde. Das beste Resultat erzielte Ernst Neukomm (sp). Die Beteiligung
sank von 68,2% bei den letzten Wahlen auf 60,2%. 3

WAHLEN
DATUM: 30.08.1992
MATTHIAS RINDERKNECHT

Bei den diesjährigen Regierungsratswahlen im Kanton Schaffhausen stellten sich drei
der fünf amtierenden Regierungsräte zur Wiederwahl: Herbert Bühl (öbs), Hermann
Keller (sp) und Hans-Peter Lehnherr (fdp). Die Rücktritte von Baudirektor Ernst
Neukomm (sp), der seit 1969 der Regierung angehört hatte, und
Volkswirtschaftsdirektor Hans-Jörg Kunz (svp) standen bereits zu Jahresbeginn fest. Die
SVP machte keinen Hehl aus ihrem Wahlziel, das 1968 an die SP verlorene Mandat
zurückzuholen. Die FDP ihrerseits hatte sich zum Ziel gesetzt, das im vergangenen Jahr
an die ÖBS verlorene Mandat wieder zu besetzen. Die Freisinnigen schickten Heinz
Albicker, Bankier und Finanzverwalter der Stadt Schaffhausen, ins Rennen. Für die SP
nahm Kantonsrätin Liselotte Flubacher den Kampf um die Nachfolge Neukomms auf.
Die SVP trat mit zwei Neuen an, Agronom Erhard Meister und Redaktor Hannes
Germann.

Nach den Wahlen stand die FDP als grosse Siegerin fest. Sie war mit beiden Kandidaten
erfolgreich und konnte das im Vorjahr an die ÖBS verlorene Mandat wiedergewinnen.
Das Glanzresultat erzielte aber ÖBS-Regierungsrat Bühl selbst, der von einer breiten
Unterstützung über die Parteigrenzen hinweg profitiert hatte. Nebst den drei
Bisherigen wurden Albicker und Meister gewählt. Flubacher schaffte die Wahl nicht;
damit stellt die SP nur noch ein Regierungsmitglied. Die Schaffhauser Kantonsregierung
bleibt weiterhin ein reines Männergremium. 4

WAHLEN
DATUM: 27.08.2000
DANIEL BRÄNDLI
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Die Ausgangslage nach dem Rücktritt von Finanzdirektor Hermann Keller (sp) gestaltete
sich spannend: Die SVP als wählerstärkste Partei erhob Anspruch auf einen zweiten
Sitz in der 5-köpfigen Regierung und schickte neben Volkswirtschaftsdirektor Erhard
Meister die ehemalige SVP-Kantonalpräsidentin Rosmarie Widmer Gysel ins Rennen. Die
FDP, als drittstärkste Partei mit zwei Sitzen übervertreten, versuchte ihre Vertretung
mit Erziehungsdirektor Heinz Albicker und Baudirektor Hans-Peter Lenherr zu halten.
Die SP, die ursprünglich beabsichtigt hatte, neben der Verteidigung ihres bisherigen
Sitzes das zweite Mandat, das sie vor vier Jahren verloren hatte, zurückzugewinnen,
entschied sich für eine Einerkandidatur mit Kantonsrätin Ursula Hafner. Diese hatte
sich im Nominationsverfahren gegen mehrere Bewerber durchgesetzt, auch gegen den
ehemaligen Schwingerkönig und heutigen Direktor des Berufsbildungszentrums,
Kantonsrat Ernst Schläpfer, welcher den Entscheid jedoch nicht akzeptierte und wild
kandidierte, unterstützt von einem breiten Komitee, das von Gewerkschaftern bis zu
SVP-Mitgliedern reichte. 

Bei den Wahlen Ende August erreichte Erhard Meister (svp) das beste Resultat, gefolgt
von den beiden Freisinnigen Hans-Peter Lenherr und Heinz Albicker. Die
Sozialdemokratin Ursula Hafner erzielte ihre Stimmen vor allem dank der grossen
Unterstützung in den städtischen Gebieten, während die SVP-Vertreterin Rosmarie
Widmer Gysel auf dem Land besser abschnitt. Der grüne Regierungsrat Herbert Bühl
erreichte ebenfalls das absolute Mehr, schied aber als überzählig aus. Die Abwahl
Bühls, der die Wiederwahl vor vier Jahren mit dem besten Resultat geschafft hatte, war
von niemandem erwartet worden. Gemäss Presseberichten konnten auch die
Spannungen zwischen dem Gesundheitsdirektor und dem Chefarzt des Kantonsspitals,
die im Wahlkampf zutage getreten waren, das Ergebnis nicht erklären, insbesondere, da
Bühls Leistungsausweis beachtlich war. Zum Verhängnis geworden sein dürfte ihm
vielmehr seine schwache Parteibasis im Zusammenhang mit der Tatsache, dass
Bürgerliche und Sozialdemokraten sich deutlicher als bei früheren Wahlen auf ihre
eigenen Kandidaten konzentriert hatten. Damit stellt die SVP erstmals seit 1968 wieder
zwei Regierungsräte, und zum ersten Mal sind in der Schaffhauser Regierung, die sich
aus zwei Freisinnigen, zwei SVP-Vertretern und einer Sozialdemokratin zusammensetzt,
gleich zwei Frauen vertreten. 5

WAHLEN
DATUM: 29.08.2004
MAGDALENA BERNATH

Bei den Regierungsratswahlen im Kanton Schaffhausen traten alle bisherigen Mitglieder
der Exekutive erneut an: Rosmarie Widmer Gysel (svp), Erhard Meister (svp), Heinz
Albicker (fdp), Reto Dubach (fdp) und Ursula Hafner-Wipf (sp). Die SP entschied sich
gegen eine Zweierkandidatur, weil sie die Chancen für die Eroberung eines zweiten
Sitzes als zu gering einschätzte. Da nur die fünf Bisherigen zur Wahl antraten, war deren
*Wiederwahl unumstritten. Die Regierung wurde bei einer Stimmbeteiligung von 56,6%
im Amt bestätigt. Die Stimmenzahlen der Regierungsmitglieder lagen sehr nahe
beieinander: Zwischen dem Erstplatzierten Erhard Meister (svp) und der
Letztplatzierten Rosmarie Widmer Gysel (svp) lagen weniger als 100 Stimmen. 6

WAHLEN
DATUM: 31.08.2008
SABINE HOHL

Bereits Anfang Jahr war klar, dass alle fünf aktiven Schaffhauser
Regierungsratsmitglieder wieder zur Wahl antreten würden. Einzig Ursula Hafner-Wipf
(sp) bedingte sich längere Bedenkzeit aus, da sie während der nächsten, also ihrer
dritten Legislatur das Pensionsalter erreichen werde. Letztlich entschied sich die
Sozialdemokraten aber genau wie ihre langjährige Amtskollegin Rosmarie Widmer Gysel
(svp, gewählt 2004) und ihre Amtskollegen Christian Amsler (fdp, gewählt 2009), Reto
Dubach (fdp, gewählt 2007) und Ernst Landolt (svp, gewählt 2010) für eine erneute
Kandidatur. Trotzdem war die Konstellation eine andere als vor vier Jahren, als ebenfalls
alle amtierenden Regierungsrätinnen und -räte erneut kandidierten und ohne
Gegenkandidaturen bestätigt wurden. Für den Unterschied sorgte erstens die SP, die
neben Hafner-Wipf eine Kampfkandidatur ins Rennen schickte. Die SP habe mit einem
Wähleranteil von fast 40 Prozent einen berechtigten Anspruch auf einen zweiten Sitz in
der bürgerlich dominierten Regierung, wurde argumentiert. Die Sozialdemokraten
hatten bei den Wahlen 2000 ihren zweiten Sitz in der Exekutive verloren und schickten
mit Kantonsrat Werner Bächtold just jenen Kandidaten ins Rennen, der bei
Ersatzwahlen 2009 Christian Amsler (fdp) unterlegen war. Der zweite Grund für
Spannungen im Vorfeld der Gesamterneuerungswahl von 2013 war die letzte Ersatzwahl
2010. Damals hatte zwar die Alternative Liste keine Chance gegen Ernst Landolt (svp),
die zahlreichen Leerstimmen, die für das absolute Mehr im Kanton Schaffhausen nicht
berücksichtigt werden, wurden aber als grosses Misstrauensvotum gegen die politische
Elite interpretiert. Drittens sorgte das Entlastungspaket, das aufgrund von roten Zahlen

WAHLEN
DATUM: 25.11.2012
MARC BÜHLMANN
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hatte geschnürt werden müssen sowie die trotzdem geplanten Investitionen in den
Nahverkehr, ein Polizei- und Sicherheitszentrum und ein neues Spital für Unmut und
Diskussionen. Zudem stand Bildungsdirektor Amsler in der Kritik, die sich in einem
Streik durch die Lehrerschaft und durch eine Niederlage bei der Abstimmung um
Schulleiterinnen manifestierte. Die Frage war also, ob die Wahlbürgerschaft die
bürgerliche Dominanz (2 FDP, 2 SVP, 1 SP) aufweichen würden. Die SP machte keinen
Hehl daraus, dass sie einen der beiden FDP-Sitze angreifen wollte und begründete dies
auch mit den Resultaten der Nationalratswahlen 2011: während sie – wie die SVP auch –
an Wähleranteilen zulegen konnte (34,6%), habe die FDP, die mehr als die Hälfte ihrer
Wählerinnen verloren hatte (12,3%), auch rechnerisch keinen Anspruch mehr auf zwei
Regierungsratssitze. Die SVP und die FDP verzichteten auf gemeinsame Aktionen.

Bei den Wahlen übersprangen alle sechs Kandidierenden die Hürde des absoluten
Mehrs (8'026 Stimmen). Als überzählig ausscheiden musste aber der Herausforderer:
Bächtold hatte mit 8'989 Stimmen deutlich weniger Unterstützung erhalten, als die
amtierenden Rätinnen und Räte Christian Amsler (14'870 Stimmen), Ernst Landolt
(14'525 Stimmen), Reto Dubach (13'745 Stimmen), Ursula Hafner-Wipf (12'149 Stimmen)
und Rosmarie Widmer-Gysel (12'001 Stimmen). Das Wahlresultat wurde als Auftrag an
die bestehende Regierung in einer schwierigen Phase gedeutet. Allerdings wurde
aufgrund des Altersschnitts in der Regierung – vier der fünf Räte werden per Ende der
Legislatur älter als 60 sein – Veränderungen bereits vor der nächsten
Gesamterneuerungswahl vermutet. Die SP wertete die Niederlage nicht als negatives
Vorzeichen für die vier Wochen später anstehenden Kantonsratswahlen. Die Abwahl von
Bisherigen sei immer ein sehr schwieriges Unterfangen. Die Stimmbeteiligung lag bei
55,8%. 7

Les cinq membres du gouvernement cantonal de Schaffhouse devaient être, tout
comme le parlement cantonal, réélus cette année. Deux des anciens conseillers d'Etat
ne se sont pas représentés, à savoir Reto Dubach  (plr) et la socialiste Ursula Hafner-
Wipf. Christian Amsler (plr), Ernst Landolt (udc) et Rosmarie Widmer Gysel (udc), quant
à eux, étaient en course pour un mandat supplémentaire. A côté de ces candidatures,
six autres personnes se sont portées candidates. Martin Kessler (plr), les socialistes
Walter Vogelsanger et Kurt Zubler,  les candidates de la liste alternative Linda De
Ventura et Susi Stühlinger, ainsi que Jürg Biedermann (mouvement éco-libéral). 
La liste alternative souhaitait affaiblir la majorité bourgeoise présente au gouvernement
cantonal, bien qu'elle n'avait peu de chance d'obtenir un siège, sachant que le PS
souhaitait maintenir son siège laissé vacant. Le mouvement éco-libéral voulait faire un
retour au gouvernement après avoir été évincé en 2004 au profit de l'UDC. Cependant,
Jürg Biedermann est très peu connu. Concernant les partis déjà membres du
gouvernement, le PLR et le PS voulaient chacun maintenir leur siège laissé vacant. Le PS
visait même un second siège, qui a été perdu en 2000 au profit du PLR. Ses candidats,
Walter Vogelsanger et Kurt Zubler s'étaient présentés aux élections fédérales, le
premier pour le Conseil des états, le second pour le Conseil national. L'obtention d’un
deuxième siège au gouvernement pour le PS n’était pas certaine. En effet, si nous
regardons la composition du parlement, les 3/5 sont issus du camps bourgeois; le reste
représente le camps rouge-vert. Quant au PLR, aux côtés de son conseiller d'Etat
Christian Amsler, il proposait Martin Kessler pour remplacer Reto Dubach. Pour l'UDC, il
ne présenta finalement que deux candidats au lieu de trois. Il souhaitait avoir trois
candidats pour assurer la majorité bourgeoise au sein du gouvernement cantonal. Lors
d'une soirée organisée avec tous les candidats, plusieurs thèmes liés à l'actualité du
canton ont été discutés, comme par exemples la fusion des communes ou le
développement des énergies renouvelables. Au niveau des recommandations, le PDC
Schaffhouse soutenait les candidats du PLR. Le Parti évangélique était lui en faveur du
Parti socialiste, afin de faire bloc contre les bourgeois. L’Union démocratique fédérale
recommandait d’élire les candidats UDC et PLR au gouvernement. 
Avec une participation de 59.1% et une majorité absolue de 9'412 voix, les trois anciens
membres du gouvernement ont été élus avec le plus de voix, Ernst Landolt avec 15'451
voix, Christian Amsler avec 14'858 voix et Rosmarie Widmer Gysel avec 13'915 voix.
Suivent deux nouveaux, Martin Kessler avec 12'106 voix et le socialiste Walter
Vogelsanger avec 11'373 voix. Le candidat Kurt Zubler a également obtenu la majorité
absolue, plus aucun siège n’était cependant disponible. Linda De Ventura a eu 4'731
voix, suivi par Susi Stühlinger avec 3'960 voix. Jürg Bierdemann est arrivé en dernière
position avec 3'884 voix. Le gouvernement garde la même composition qu’auparavant
et se trouve donc toujours en main bourgeoise. Fait exceptionnel et non souhaité, les
villes de Schaffhouse et Neuhausen ne sont plus représentées à l’exécutif, alors qu'elles
comptabilisent à elles seules la moitié de la population. Les trois candidats sortants

WAHLEN
DATUM: 28.08.2016
DIANE PORCELLANA
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viennent de communes rurales, les deux nouveaux sont issus de la campagne. Le
candidat Kurt Zubler, aurait, s'il avait été élu, représenté la ville de Schaffhouse. 8

1) Elections cantonales et communales 2016 
2) Elections communales et cantonales 2017
3) NZZ, 31.8.92; SN, 8.8., 22.8. und 25.8.92.
4) SN, 7.1.-24.8.00; BaZ, 16.2.00; NZZ, 3.3. und 22.8.00; AZ, 14.8.00.14; Presse vom 28.8.00
5) SN, 16.1.-26.8.04; Presse vom 30.8.04.
6) SN, 4.4., 8.4., 10.8. und 28.8.08; SN, 1.9.08. 
7) SN, 13.1., 14.1., 12.4., 15.5., 5.7., 7.7. und 4.8.12; SN, 27.8.12; TA und SN, 28.8.12
8) Résultats gouvernement cantonal; SN, 15.3., 14.4., 4.8.16; NZZ, 24.8., 29.8.16
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